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1 L’exploitation des  sources  salées  a  certainement  été,  dès  le  Ve s. apr. J.-C.,  pour  une
grande part dans la richesse de la Franche-Comté et dans les querelles de pouvoir pour
contrôler la production et la vente de « l’or blanc ». Les textes anciens et les historiens
le démontrent à  l’envi,  au moins pour la  période du Xe s.  à  nos jours.  Pour le  haut
Moyen Âge, les textes sont très rares et peu précis, et pour la fin de l’indépendance
gauloise,  le  seul  document  disponible  à  propos  des  salaisons  des  Séquanes  est
systématiquement  utilisé  par  les  auteurs  sans  avoir  reçu  même  l’ombre  d’une
confirmation archéologique.
2 Le thème de notre projet collectif de recherche est de montrer que ce que l’on connaît
aujourd’hui de l’exploitation du sel en Franche-Comté ne représente, en fait,  que la
période la plus récente (grosso modo dix siècles) d’un phénomène beaucoup plus long
(soixante siècles) qui plonge ses racines dans le Néolithique au moins dès 4000 av. J.-C.
Pendant  cette  très  longue  période,  de  nombreuses  sources  salées  (dont  certaines
disparues  avant  le  Moyen Âge)  auraient  été  l’objet  d’exploitation  par  trempage  de
végétaux dans la saumure, puis brûlage sur des bûchers pour obtenir un sel en cristaux,
indispensable aux échanges sociaux dans les premières communautés agricoles. C’est
donc vers une véritable approche géopolitique du sel que tend notre recherche, en se
fondant sur l’étude systématique de toutes les émergences de saumure naturelle :
sondages à la tarière ;
datations radiocarbone des dépôts à charbons de bois ;
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enfin, construction de diagrammes polliniques pour cerner l’histoire des défrichements liés
à la fabrication du sel et pour déterminer l’éventuel contrôle territorial de certaines sources
salées par des communautés qui ont choisi de bâtir leurs villages à proximité immédiate des
émergences de muire.
3 En 1998, pendant la deuxième année du projet collectif de recherche, les résultats les
plus marquants ont été :
les  datations  radiocarbone  hautes,  obtenues  pour  les  premières  phases  d’exploitation  à
Salins (3334 à 2790 av. J.-C., soit Néolithique final), à Montmorot « Étang du Saloir » (2127 à
1914 av. J.-C.,  soit  âge  du  bronze  ancien),  à  Abergement-la-Ronce  et  Tourmont  (1591  à
1023 av. J.-C., soit âge du bronze final), enfin Saulnot (789 à 456 av. J.-C., soit premier âge du
fer).  Une  autre  série  de  dates  implique  un  début  d’exploitation  au  Moyen Âge  plus
anciennement qu’attendu par les textes, ainsi aux Nans (469 à 649 apr. J.-C.) et à Scey-sur-
Saône (674-887 apr. J.-C.). Ces résultats apportent d’ores et déjà une excellente validation de
nos hypothèses de travail ;
la  recherche  des  lieux-dits  coïncidant  avec  d’anciennes  sorties  de  saumure  naturelle,
aujourd’hui  comblées  par  les  colluvionnements  de  vallée,  a  permis  de  faire  passer  de
33 points connus en 1981 (Brelot et Locatelli) à plus de 150 émergences potentielles de sel
dans les quatre départements de Franche-Comté, ce qui ouvre de toutes autres perspectives.
En ce sens, en Haute-Saône, les sondages à la tarière ont montré une nouvelle émergence
d’eau salée exploitée pendant la Préhistoire (Melecey) et deux autres probables, mais qui
demandent encore vérification (Saint-Broing et Gouhenans). Ces découvertes suggèrent une
étroite corrélation, dès 4000 av. J.-C., entre les sorties de saumures naturelles, très chargées
en sel,  et  certains  épicentres  connus  des  concentrations  de  population et  des  enceintes
défensives de hauteur, dans des régions qui verront se développer le phénomène urbain du
Moyen Âge  (Lons-le-Saunier,  Salins,  Dole,  Besançon,  Montbéliard,  Vesoul  et  Gray) ;  ces
tendances évolutives à long terme ne doivent certainement rien au hasard ;
la  construction  du  premier  diagramme  pollinique  (É. Gauthier,  Laboratoire  de  Chrono-
Écologie)  sur la séquence de 8 m échantillonnée à Grozon permet de suivre l’histoire de
l’exploitation et  du contrôle politique d’une groupe de sources du Revermont.  Depuis le
milieu de l’âge du Bronze au moins, jusqu’à la fin du premier âge du Fer, les exploitants du
sel n’habitaient pas directement les abords de la cuvette salée ; il s’agissait d’exploitations
saisonnières, mais les défrichements sont déjà très marqués, comme dans une région à très
forte exploitation agricole, alors que les marqueurs polliniques des cultures céréalières des
cultures sont presque absents. Mais vers le IVe et IIIe s. av. J.-C., commence la mise en cultures
céréalières des terroirs proches des sources, tandis que le front forestier est toujours stable :
c’est la preuve de l’installation sur place d’une communauté qui contrôle maintenant l’accès
aux sources, voire la totalité de la production, tandis que se mettent en place les sociétés du
deuxième âge du Fer ;
la synthèse des sondages effectués jusqu’à présent, tend à démontrer que l’exploitation du
sel a partout cessé pendant l’époque romaine (au moins à Salins, Lons-le-Saunier, Grozon,
Saulnot), ce qui n’est pas pour surprendre, quand on sait que les Romains ont privilégié, à
leur profit, la vente de leur sel de Méditerranée.
4 Quand on connaît les résultats novateurs obtenus en deux campagnes de sondages et le
potentiel documentaire élargi dont nous disposons aujourd’hui, on ne s’étonnera pas de
notre volonté d’étendre ce projet de recherche. Dès l’an prochain, il conviendra :
de  poursuivre  les  prospections  et  les  sondages  préliminaires,  ce  qui  représente  encore
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d’analyser (datages radiocarbones, palynologie et anthracologie) les plus longues séquences
sédimentaires reconnues, c’est-à-dire Lons-le-Saunier « Le Puits Salé », Montmorot « Étang
du Saloir », Abergemont-la-Ronce « Les Puits Salés », Gouhenans « Champ Salat » et Soulce-
Cernay « La Saunerie », pour détailler les modes et les rythmes d’exploitation en rapport
avec l’évolution de la densité de population ;
commencer les approches expérimentales grandeur nature pour tenter de reconstituer les
techniques  d’exploitation,  en  rapport  avec  les  faits  archéologiques  et  avec  les  modèles
ethnographiques actuels.
 
Fig. 1 – Résultat des mesures radiocarbone
DAO : P. Pétrequin (CNRS).
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